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QUOTIDIEN POLITIQUE 

Le président du Conseil 
est rentré de Yalova 

11 a été reçu 
Par le Chef National 

Un discours du Fuehrer 

Tranquillisez-vous, 
Messieurs les Anglais, 

nfJUS yion~r ns f 
~a;d premier ministre, M. le Dr Refik 
ttnd am, est rentré de Yalova est s'est 
<Eté u au palnis de Dolmabahçe où il a 

L reçu par le Chef de l'Etat. ---
flou~ Président du ,Conseil est reparti Berlin, 4.-A.A. D.N.13. communique: 
~lova par le bateau du soir. Au .. ::mrs d'une mnnife<tation grancliosl", la hai-
le . / tième oeuvre de secours d'hiver tlu peuple olle-

genéral Antonesco' constitue maod 3 été ouverte ouj>urd'hui au Pabis dt-s 
le . J • sporh à Berlin par le Führer. 

nouveau cabinet roumain D'ab>rd, lt- min' tre G:i~bbels avait donné le 

~ 

La Garde de Fer 
cornple·rcml11 sur h gc,tntion de la pr.,rnière 
oeuvre de se~ours d'hiver de guerr" du p- 1p1 

• 

allemand qui a donné 642 mill1ens de mark• 

participera au 
gouvernement 

Le Führn a pris t-nsuite la parole el • dit 
notamment : 

Le bilan de la pre'11ière année 
de guerre 

Buc 'qne 1a.rest,4.- .A..-D.N.B.- On apprend - La première année de ~uerre t:st 
~ëtn• e. cabinet Gig 1rt 1 a présenté sa terminée. Les succès de cette prem1ere 
'· talssion. Le roi reçut ce matin le gé- année sont uniques. li est impossible de 
~'lld'dAntonesco, qui nasse pour être le la comparer avec la première année d: 
'lie 1 at de l'armée et auquel on attri- gue1 re de 1914, car dans la prem1cre 
<da11! ure grande autorité dans l'armée et année de cette guerre-ci, on n'avait pu 

es milieux nationaux. atteindre, malgré un courage surhumain, 
a ""'* * malgré des sacrifices énormes, que tfo, 

~ 1~car~st, 4.-A.A.- D.N.B.- Au cours résultat partiels et non pas un i! solution 
'~ t>ÎP~es-midi, le général Antonesco a définitive. 
~cr Usieurs conversations en vue de for- En rappelant l'immense espace géogra­
lo11 1~on cabinet le plu vite possible, se- phique occupé par les forces alleman­
_., d Ordre du roi. Lui-même se charge- des, le Führer a déclaré : 
t~e e l'intérieur et du ministère de la De nombreux adversaires ont étë sup­
~es tre, afin de garantir le cours unique prim rs. Ce n'est que grâce à son heu-

~Pouvoirs exécutifs. reuse position géographique et grâce à 
ltlie ·.Georges Bratianu est désign ~ corn- son habileté extraordinaire pour se 41au­
~lta~1~e-président et ministre des Affaires vn que l'Angleterre n'a pas encore iiubi 

L &eres. le même sort. li n'en est pa-; ainsi, à ce 
~ie es portefeuilles ayant trait à l'écon - qu'ont voulu faire croire quelques poli ­
~ie11 se~o?t confiés à des experts, et l'an· ticiens britannique: l'armée anglaise brû­
~tcnd1n1n1sbe de !'Economie devra re- lerait d'envie d'être enfin lâchée sur l'en-

{) re son poste. nemi, telle un cheval farouche mordant 
telle ans la soirée, le général Antonesco le frein. Ils étaient si prè' de nous et 
t.t. s·ntrera le chef de la garde de fer ils auraient si bien pu satisfaire lm· 
"trn 1rna, dont ln participation au gou- désir ! JI:, se sont retirés eux-mêmes, et 

ement serait assurée. il leur restait la réserve de qualifier ces 

U rétraites de ~grandes victoiresll ! 
n nouveau commissariat Le grand territoire qui est dominé 

n pour les immigrants actuellement par le' troupes allemandes 
~tetUcnrest, 5.-A.A.- D.N.B.- Par de - s'est encore élargi par notre alliée l'lta­
~tée roya!, un commissariat général a été lie, qui, de son côté a pris l'initiative 
l>tés!d qui relève immédiatement de la en Afrique Orientale, a renforcé sa po· 
'ouJ ~nce du Conseil et qui aura à re- sition et a repoussé 1' Angleterre. Natu­
~l re les questions économiques, sociales rellement, 1' Angleterre peut éîalement 
t>ol>cu~lt~relles ré~ultant du r:-to~r de la parle.r de <su;cës': Mai:. ~e !>ont là des 
~Il~ I ahon roumaine des territoires éva-1 succes que 1 esprit humatn, normal et 
tri~s a Bessarabie, la Bukovine septen- sain, ne comprend pas. 
'1ja nat.e,. l.a Transylvanie et la Dobrou- Nous avons constaté touiours que la 
Slarth·end1onale. Il réglera ensuite la re- propagande anglaise tombait d'une alti­
'1u t 1on de celle population sur le re te tude dans une autre profondeur, pour . er . . \ la ~1to1re de l'Etat et son adaptation planer cependant quelques jours plus 
'1irig Y•e économique. Le commis ariat est tard à d e plus grandes altitudes. J'ai, 
~ire edpar un ministre ou par un secré- par exemple, lu un jonr : •Maintenant le 

Etat . sort d~ la guerre en est jete. Si les Al-
M. Maniu a quitté lpem?nds ne ~e1· ussi,ssent pa-; à venir à 

ans - et 1 s n y réusiront pas - ila 
n la Transylvanie perdront la guerre. S'ils venaient q.and 

'1
11 
f Carest, 4.-A.A.- M. Maniu, chef même à Paris, alors l' Anîleterre g-agne-

1\i" ront paysan, a quitté ln Transylva· rait la guerres>. C'est ainsi que l' Angle 
ta -~ se retirant dans la région qui reste- terre a gagné de nombreu-;e, et <soi -
1\ifc 0tu1~aine. Son départ à calme les ma- di ant victoire>. La plus glorieuse de ces 
~lleÎ nbons qui se déroul.ient depuii; victoires fut la fuite de Dunkerque. 
~s jours en Transylvanie. Stratèges et prophètes ... 

L'exemple de l'Italie Nous entrions ju tement en Pologne 
et les propagandistes anglais déclaraient 

ET F 1 

D 1 R E C Tl 0 N: 

Beyo~lu, Hôtel Khédivial Palace 

TÉL.:41892 
REDACTION: 

Gala•a,Eski Gümrük Caddesi No.52 
TÉL.: 49442 

Directeur-Propriétaire: G. PRIMI 

DU S 0 1 R 

'iuccès, ce qui n'était pas le cas aiou- tre j11aqa'à ane aolutlon elaire et déllnl­
tait-on, ce ·uccès aurait été en réalité tlve et eette solution ae 1>ourraètre qae 
un échec, vu d'un point de \'ue straté- telf,, que le réelme 41es:ml~érablea el lo­
gique beaucoup plus élevé. E.t alors qut' fAme• lte•le-len aolt 'll•lné à to•t Ja­
nous nous trou\•ions déià devant Varsovie, mal• et qa•aoe sftaatlen ••il «ré~e, lla•s 
on sav~it ~1u'on. avait le droit cl-! suppo- lnqualle Il ne sera pin• pos~lble 41u'uoe 
'Ier qu enfin mamtenant la g1 an de action nation tyraoalse toute Plhtr•pe à l'ave­
des alliés à l'Ouest avait réalisé 'la pre- nlr. L'Allemaeoe et l'Italie se d1arge­
m1ere grande victoire décisi vc. Ces Po- ront de .faire en aorte 41u'uae ehose 
lonais, à l'est, oat toujours été notre pareille n~ ae répète pl•• tians l'llllitol­
point faible, disait-on. Nou) pouvons con- re, Et à cela tout les allléa de l'Aocle­
centrer maintenant toutes nos forces sur terre, ni Ieura pf11oa, ne pourront rleu 
le front ou~st où nous infligeron' ""une ehaucer. Noua •ommes prêt.. à tout et 
défaite complète aux Allemand). bien d'eld' à agir en tout temps. 

Les Anglais, que n'ont-ils pa<; tra\•aillé A-.aot tout on ne peut aous faire pear 
e~ accompli dura.nt ;es moi~, et que de rien. No•• autres, •atlonaux-aocla­
n avon,·nous pas rate en dormant! Corn· llatea allemaadst aoas avons paHé par 
bien de chose~ 11.'s politicien• anflnis l'•cele la plu1 dore •n'll y ait au .. onde. 
n'ont-!ls pas vues à celte époque, r~con- Rlita ne pourra noua Intimider, rien ne 
nue ... a temps et surtout u m >ment juste. powrra no•• aurprendre. 
C imbien d'occasion'! n'avon~·nous pa-. .Les " Alliés" qui ont fait défaut 
manquées, jusqu'à l'affaire de Norvège!... I "" 1 A J A d b d ~orlique es ng ais étai nt entrés en 

.i'. ~ ut es OJ?êration'I, les rapports guerre, il y a un an, ils ~'étaient dit·. 
md1ta1res angfa1se se réjouirent de la 
graa le laute que nous a\•ion'I faite. Et nou' ll\'Ons un allié, c'est le général 

révolution. On voit bien qu'ils n'avaient 
o 1 se réjouit en An!?leterre q11'0:1 a en· ·d · d 
fin l'occa~ion de se mesurer avec le' Al- auc ine t ee e ce que c'est 4ue l'Etat 
1 d li 

na. tiona.1-socialiste al,lemand. Ce <ge·ne·ral 
ema•1 s. s en ont eu l'oc:cn'iion et la 
lutte e~t sun·enue. C'est une ironi~ du n·~·.)lut1~rn>, on n? la vu nulle part. En­

t 
1 

A l d suite, tls ont affirmé avoir encore un 
sor que es ng ais oivent peut-être 1~ autre allié. le général faim. C'est ce sur 
coup le plus dur qu'il'I aient reçu à leur · · 

d C 
q1101 nous av10n.s compté d'avance, que 

propre propaian e. 'était ain'li partout d h 1 
avec: les Anglais. Ils ont menti et ils ces van s <p 1 antropes' éssayeraient, 

. comme durant la guerre mondiale de 
m·nttront toujours. lis ont été jeté~ f · · d f ' 
dans la mer et ils ont dit cc'étnit une aire mourir e aim nos femmes et nos 
grande victoire,, enf~nts, et nous avions pris nos mesures. 

Enfin, vint le grand combat à l'ou~at. Mais ce glinéral également n'était qu'une 

J 
- fausse '\péculation. 

u:;tement lors de cette campacrne, la 0 
L • n a maintenant découvert un troi-

coi:r1<)inaison anglaise n'a pu faire rien · 
d'autre 4ue d'encaisser des défaites. La s1ème gr;néral : c'est le général hiver. Si 
Fr:i~ce ;-st à présent v~incue. E.t qu"'lle le~ Angl~;s ont recours à de pareils gé­
expl1calton donne·t-on a présent ? On a neraux, • s ne devraient pas oublier de 
dit : L' Angleterrt' peut enfin se con- "?ra.mer leur général le plus éminent, le 
centrer seule avec toute sa force. L' An- gene.ral bluf,f, maréchal de l'Empire bri­
~leterre a maintenant atteint la position tMan?1que. C ~t leur unique allié sérieux. 

• • 
11 

1 ats on ne nous bat plus avec ce géné-
strat~g1que qu'e e a tout le temps et rai, c'eit peut-être un moyen d'abrutir 
continuellement désirée et c.spéri:e. Le 1 1 
fardeau de la France ne nous a coûté e peup e anglais, mais le p8uple alle-

d b 
. m11nd a appris vraiment à connaître 

que u sang ntannique >. !'A 1 C . ni eterr~. e moyen ne permettra pas 
Prépare tout pour cinq ans... a ces messieurs de gagner la guerre et 

0 
les autres moyens sont heureusement 

n a dit, a continué le Führer ea ce t · 8n re nos marns e:t y resteront. 
qui concerne l' Anîleterre, que la iuerre 
durera encore trois ans. Mais j'ai dit Et quand l'heure aura sonné, nou• 
dans le temps au maréchal du Reich remplacerons le général faim ou révo­
Gorinr: < Prépare tout pour cinq ans >. lution ou hiwr qui bluffe par le général 
No~~ n'avons pas aîi ainsi parce que je de l'action, c'est-à-dire par l'action.Et 
crois que la guerre durera cinq ans. alors 11ous verrons qui soutiendront 

Mais en tout cas, l' Angleterr• sera le nieux l'épreuve. 
abattue. Je ne connais pas d'autres Le Führer a mentionné ensuite la gra­
dates finales que celle·là. Si on est titude du peuple allemand envers ses 
très curieux en Angleterre et si l'on soldats. Dano; ces jours·ci, a-t-il souliiné, 
demande : ,. Oui, mais p ourquoi ne noua sentons tl'mt le besoin de remercier 

nos aviateurs. 
venez-vous donc pas enfin , ? je ré-
ponds : " Tranquilisez-voas, nous Aujourd'hui, je voudrais avant tout 

remercier ceux de l'arrière, de ce qu'ils 
viendrons "· Il ne faut pa.: torzjours ont fait pendant l'année dernière. C'est 
i' . . ' . re si curieux . unl" merveille que de voir notre peuple 

Ce monde, s'est écrié le Führer, en îuerre, dans toute sa di~cip\ine. 
sera délivré. Il faudra en finir a•ec 1 Nous avons l'occasion de voir cela 
ce système, un szsfème permettant à en ce m?ment, où monsieur Churchill 
une nation de bloquer arbitrairement nous presente . s.a nouvelle inveution 

• • • 1 des attaques aer1ennes-nocturnes. Il ne 
un continent toat entier. Dorcnaoant, Je fait pas parce q ·d • • ï f d A , • • • 1 • ue ces rai s aer1ens 
i au ra empecher qu il soit possible 1 sont parbculèrement couronnés de suc-
qu'un Etal de pirates puisse de temps 1 cès, mais parce que ses forces aériennes 
en temps, à son libre 6ré, plonger I ne peuvent ve!1ir le jour en territoire 
450 millions de personnes dans la allemand tandis que les aviateurs al­
pauvreté et dans la misère. Il me !~mands sun:olent tous les ~ours le ter­
• . , . r1tolre anila1s. Les Anglais viennent 
semble tn$Upportable qu une nation jeter la nuit leurs bombes au hasard 

les corporations en Belgique qu'ils savaient de sources bien informées 
que le Allemands auraient déjà subi 
une série de défaites cuisantes et que 
les Polonais seraient en train de proîre .. -
ser victorieusement en direction de Ber­
lin. Quelques iours plus tard, et san<; 
doute également, on a entendu que le 
destin était définitivement renversé à 
l'est. Puis vinrent des experts bien ren­
seignés qui faisaient remarquer que 
mêm1 si l' Allemaiirn• avait remporté un 

~ruitelles, 4. A. A. - Stefani. 
'Ctêae iournal officiel publie un décret 
l\•le nt une première corporation na tio­
tilli Pour l'niriculture et l'alimentation 
~or:n îroupera to.1s les producteurs et Ica 
îe,,lll•rçants de produits agric<>los bel-

de 85 millions puisse, en tout temps, sur des quartiers habités par la popu­
' 're menacé• dans son existence par lation civile, sur des fermes et des 
un autre peuple, quand l'idée en Yillages. 
vient à une bande de ploutocrates. ! Pendant trois mois je n'ai pas fait 

Le Fuhrer rapi}ela ensuite qu'il avait répondre à ces attaques, dans l'espoir 
déjà si souvent tendu la main au peuple qu'ils mettraient fin à ce scandale 
anglais en VJe d'une entente : M. Churchill -.it là un signe de n~tre 

- Voa• 1nve1. -.0111-mêmas, dit-li, qae faibl V d • 
c'était mo• pre1ra••e •e pelltlq•e ex- esse. ous compren rez que ma10-
"rlea.-.. Je 11r"•re à pr'H t eo•t.at- Yeir la suite en 4me J1•1e 
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Jeudi 5 Septembre 1940 

Là' PRES SE TURQUE or Cf MATIB . - - . 
---.,.,.,. 

l'un plus étrange que l'autre, qui se sont 
succedé depu's 32 ans, dans le monde, 

., nous avons assisté à tant ae faits ...... _ d • 
,_._ e ce genre, a tant de révoltes qui ont 

Tandis que 
eu la durée et l'importance d'un feu de 

les Turcs paille qu'il est naturel de ne pao; pren· 
dre a11 tragique le ~oulèvement des Tran· 
1ylvains que l'on nous annonce. de la Dobroudja 

passent en Bulgarie 
M. Asim Us rappelle que la 

population de la Dobroudja est 
composée en grande majorité de 
Turc1> et de Bulgares. 

La décision prise à Vil"nnc nu :-.11jet 
dl" la Transylvanie n'est pas une décision 
prise au hasard et basée sur la force. 
C'est le résultat de la politique .suivie 
depuis 3 ou 4 ans et l'un des grands 
événement:> attendus depuis 3 ou 4 ans 
éfalement en Europe Orientale. li appa· 

Les Turcs de la Dobroudja n'avaient rait clairement maintenant, que I' Alle· 
pas à se plaindre de l'administration magne a envisagé depuis longtemps l'é· 
:roumaine. Au contraire, ils en étaient 1 vent ualité d'une lutie à la vie, à la mort 
contents. Seulement, du moment qu'avec 1 contre l'Angleterre. 
le ~onsentement .du gouv~rn.em~nt rou· Il y a 3 ou 4 ans qne, tandis qu'elle 
ma~n, l~ Dobroud1a ~st cede_e a la Bul.-! 1' arrnt' dans ce but, elle suit une poli­
gane, ils ne songeraient '?~~e pas a 1 tique en conséquence, en E11rope Cen· 
~rotesler. contre. celte ~ec1.s~o.n. . Les traie, el qu'elle a tendu à s'assurer le 
i:urcs q111, r.a~ su.ile <l!s nece~s1te~. h1slo· c.oncours de la H~ngrie,, corn.me elle hos· 
nque,, ont .ete ?etache:-. de 1 E1~p1re ol- hie au lrc11l (.1e Ve1s.11 1es. Et po111 cela, 
tomnn. et repartis e~lre les pel.'l~ Etals il a fallu lui promettre beaucoup de 
balkaniques ont tou1ours, acc~e~ll1 a.vec choses - dont, s.rns doute, la Transyl· 
calme ces changements d adm1n1slrahon. vanie. Dans ces conditioni; la d ~cision 
Et ils té~o!îner?nt, à l'égar~ de la nou· appliquee actuellement corr;spond à une 
ve!~e ~?mm1strat1~n, . le meme respect nécessité à laquelle l'Allemagne elle­
qu1~ l egard de 1 ancienne. Car tout ce mêmP n'a pas pu se .soustraire. Que 
qu ils. dem?ndenl de t,out gouvernement peuvent, contre <le pareils faits, quel· 
dont 1~:. dependent,. c est le resp~ct d.e que:. paysans armé!'i de gourdins ? ... 
leur vie, de leurs biens, de leur hberte, Si le gouvernement roumain n'avait 
de leur religion et de leur langue. pas cédé, il aurait pu s'exeoser au pire, 

Chacun sait qu'une grande population c'est-il-dire au sort de la Pologne. On 
turque se trouve dans la partie de la se souvient qu'il y a 11n an, un \'!>yage 
Dobroudja devant être cédée à la Bul· de M. von Ribbentrop à Moscou a eu 
garie. Si on les ajoute aux 8.000 Turcs pour effet la dis par ilion d'un grand pays. 
<ie Delior!~an, aux. ~5.000 ~aguouz, qui Quel est le malad qui n'accepte pas 
sont des 1 ures chrellens qm parlent un l'amputation d' 11 n membre gangrené, ii 
pur turc, on se rendra compte de l'im- condition de s:rnver Sd vie 7 La Rouma· 
portance 9ue revêt la ~opulat~on h rque nie retrouve, à peu près, ses frontière~ 
de Bu~gnne. La Bulgarie dt-vient .1 E~a! d'avant la grnn le guerre. Et c'était, 
balkan1qu~ ay?nt la ~lus fort.e mrnontt' Illon, déjà, un Etat influent dans les 
turque. C est ln un fait dont 11 faut tou· Balkans. Peut-être même dans le fond 
jours se souvenir parcequ'il est de nature de son coeu1 esl-t•lle sati~faite de !l'être 
à rendre plus étroits les rapports de bon tirée d'nffair~ à si peu de frais. 
voisin11ge et <l'amitié entre la 'turquie et 
111 Bulgarie. 

La Ve Colonne 
est passée a l'action 

en Roumanie 

Disons, avant tout, que la République 
turque n'a songé à aucun moment à uti· 
liser comme un instrument politique les 
minorités turques se trouvant hors de 
son territoire. Mais elle ne saurait fer· 
mer son coeur à ces minorités. C'est 
pourquoi elle facilite autant que pos-;i· 
ble l'immigration de ces Turcs dans le 
pays. Elle ouvre ses écoles aux enfants M. Zekerga Serte/ retrace un 
de ces minorités. Et elle juge que la fi· historique du parti des <Gardes de 
délité de ces minorités envers l'Etat qui Fer• roumains: 
les administre est une récompense suffi· Durant les deux derniers mois, le roi 
sante pour le respect de leurs biens, de Carol, désireux de sati,faire l'Allemagne, 
leur vie, de leur langue et de leur re· avait reconnu aux Gardes de Fer le droit 
ligion. de se livrer librement à leur activité. 

-
LA V 1 E LOCALE 

LA MUNICIPALITÉ La caserne de la police monté~ 
La paille et la poutre La Municipalité a fait l'acquisition .a: 

L' « Ak~am :; a recueilli les confi· la caserne el de3 écuries de ln pohd• 
dence~ d'un chauffeur. Celui-ci ,se plaint montée qui se trouvent à ,;ii~li, nu roll 1 
de ce que la Municipalité est trop sé· point d.u tramwny. A~rès que Fon adl• 
vère à l'égard de ses pareils. comtnut de nouveaux 11nmeubles po11r • 

- Est-ce exclusivement à nos dépens, police montée à la Colline de la Liber~; 
on amènagf'ra sur cet emplacement 

dit-il, que l'on prétend ~auvegarder les jardin pour enfants. 
intérêts du public 7 Quand nous négli· 
geons notre devoir, nous SOffi!Ot'S chàti~s Les tarifs des restaurants 
par la Municipàlité. Mais que dire lors· •0o' 
que celte dernière ne remplit p1s con- I.e contrôlP d~~ re>taurants el cas! 8' 
venablement sa lâche 7 est ponr~uivi activement. Le étabhS~ .• 

0 ments qui appliquent des tarifs non ra 
1
•1 n nous met à l'amende pour ne pas qll 

nous être présentés à temp., à la visite. fi~s par l'autorité municipale ou ceu~ rf 
On en fait de même quand nou station· perçoivent dn public des prix supér1eU t 

à ceux réglementaires sont sévèremell 
nom. trop longuement sur lu voie p•1bl1-
que. Nuu~ allons trop vite, amende 1 punis. 1 
Fort bien. Ces jours derniers, le restaur~, 

M . .1 { l:r.mir > a été .. oumis a 3 1·onrs 1 • ais personne ne remarque·t 1 p1\s f ., 
ermelure et 20 Ltq·>. d'amen le , , 

l'état des rues et des routes s1.1r lc-'<)uelles même sanclio.i a t;te uppliquée au res .. 
nous circ11lons ? Par exemple, on a Il" 
éventré la rue devant le jardin du Tak· tuurant < Anadolu ~. En outre, • 

11 I• 
sim, o1i:. prétexte de prncéder aux ci· amenile de 20 Ltqs. a été infligée Il. I• 
nalisations. Et une fois ce travail ach - brasserie ,. Belle Vue '• section <. a. 11 

ve, ün <l refermt! la lranchée. ivtais on franque ' et d~ 10 Ltq,, à la scctir~ 
·1/y est pris si mal, on a procédé de f,1• à la turqtJe >. Le Kü.,:ük çift ~ 
çon si primitive, si imparfaite, que le ~,1rk > pai.er.a .10 Ltqs. Toutes c:s san" 

1 ff · d lion:. ont ete imposées pour avoir perv~ 
so présente un a aisemcnt de plus e du public des montants supérieurs à ce\l 
50 c.m. relati\'ement au niveau de la 
chau sée. Chaque auto qui passe risque du tarif. I• 
de verser et

1
dans la meilleure hypothèse, Récl!mment l'hôld et restaurant 'Ber' 

de casser une de ses pièces. Air.> (Beler) a été ferm • pour troi! jo~fl 
Est-ce ainsi que l'on repaie, même pour n'avoir pas fait ratifier se! tllr

1 

provisoirement, une rue où le mouve- par l'autorité municipale compétente. 

ment est si intense 7 Qui donc mettra Le problème de la viande 
à l'amende la Municipalité pour ce man- d• 
quement giave, elle qui est si prompte La Municipalité a étendu le rayon tl 
à nous châtier pour la moindre vétille ? ses études en ce qui concerne ln vell I 

Les construct'ions de rues de la viande à bon marché à lstanbJu~ 
Elle ne se contentera pas d'ouvrir .1 

Le Comité de coordination a interdit mu.ga:-.ins de vente i1 ce prop 1s, in•'
11 

les nouvelles constructions moyennant s'occupera également de ln question ~ 
certaines conditions. Lu commission per· trnnsport en notre ville de anima 
manenle de la \'Ïlle, :.e basant :-.ur ct-tte vivanl'i et de la viande de bouc'1!rie" 
décision du Comité de Coordination, a Le direction des affaires éeonomiqt1t1 

refusé son approbation au projet des . . I , è . . ...en' mumcrpa es .s occupe tr s !'l"rieu eu• 1 constructions de routes élaboré par la • 
Commission technique de la Municipalité des divers a:.pects de ce problème r' 

l'on s'attend à ce qu'une solution int• pour cette année et a annulé le• adju-
d 

vienne très prochainement. 
ications prévues. MONDANl1't§ 

En raison du grand nombre de voies 
publiques dont l'état nécessité des ré· Naissance 
parntions urgontes, le Vali et prt>sident d' 
de la Municipalité, le Dr. Lùtfi Kird1u, Mme D' Alpino Capocelli, feu.me ; 
avait sollicité du Co:nité de Coor<lina· l'éminent pianiste, a donné le jour, tl 
tion l'autorisation de procéder à l'achat l'hôpital italien. à une charmante fillet 1 
de matériel à l't!tranger. Dans le cas où qui a reçu le nom de Livia. La mère • 
le Comité fera une réponse favorable, l'enfant se porlent bien. 
la Municipalité pourra procéder aux adju· Toules nos félicitations aux heurellj 
dication-; pour les rues à construi1 e cette j porcnh et nos voeux les meilleurs poid' 
annét-. le gracieux bébé. 

La comédie aux cent 
actes divers 

IL ETAIT PRESSÉ ... ment pr•vid~ntiel, Perihon n'a pas ~ccombé •""' 

Nos amis Bulgares apprécient ces vé· Un ou deux membres de l'organisation 
rités mieux que quiconque. Et c'est pour· avaient été même admis au sein du ca­
quai nous espérons que le régime qui binet. Mais ces demi-mesure:. ne ~atisfi· 
sera appliqué aux Turcs qui passeront, rent pas Berlin. Le principe des Nn1i~ 
en même temps que la Dobroudja, sous <'St : o 1 tout, ou rien. Du moment qu-: 
l'administiation bulgare ne leur fera pas le go l\'ernement n'était pas entièrement 
regretter l'administration roumaine. enl 1e le!> main~ oes Gardes de Fer, il I.n Sième Chambre pén11la du trihunol essentiel cette avalanche . 

Le tribunal, ayant c.~nat.lf.; les faits ù la charl: 
de Sadik et après audition des tém in,, • pr;, 
nr.a ·é SI\ con<lemnalion à 10 more el '27 jour• 
priam, plu~ le• dPpens a'élcvant à 17.000 pstr• 

A notre point de vue", le crilériu.n fallait attendre des temp~ meilleur~. Et a eu juger un drame qui !t'est déroulé il y 11 en· 
]>Our apprécit'r l'importnnc1· q 1e ln Bul· le., membres de l'organisation se relirè· viron 1111 mois et demi, i1 Beyut.Ïl. Nous avion~ 
g-arie prête à l'amitii· turque est c1rns11· rent du gunvernement. dé1à vu l'occnsion de narrer ici les f11ih do 111 
tué pnr le régime qu'elle réserve aux mi· ... Aujourd'hui qu'une parlie de la na- cuuse. Rnppclon~·les ii grand~ traita aux J.,cteurs. 
norités turques soumises à son adminis· tion 1oumaine parait décidée à s'oppme1 Le jeune Saclik ét11it fiancé ù 11n,. charmante 
tration. Si ce régime est basé sur la à la cession de la Transylvanie, les Gar- jeune fille de 17 ans, Pe1ihan. Il habitait cheL 
bienveillance et la liberté, la Turq..iit' y des de Fei, qui constituent la Ve Co· elle depuis quelque~ m~k A pl•Jsieurs reprises, 
v~r~~ la preuv~ la pl~1s précieuse de l'a· j lonnc de Roumanie, entrent en jeu. les pnrcnts. de ln dl'mois;lle. l'o\'Oic~l '.n\ité'. en 
uu~ie bulgare n son cgard. En cas con· ... lis ont de journaux dans toute<; les 1 termes touiours plus categor1qucs, a re rulan cr 
~raire, ell.e n'~ttache,ra ~u~.une importance 1 villes du pays. A Bucarest, Je <Curent ul une situation qui commen~ait à ~hm~nter li:' eom· 
a des aff1rmnltons d am1he purement ver· <'St l'interprête de leurs idées. mérages du quartier. Mais Snd1k mvoquJ1t tou· 
baies. Le gouvernement les a corn bat lus pen7 jours de non\·eaux prétexte• pour rccul«.'r ln vi· 

dan! un C<'I tain temps, a arrêté leurs site uu préposé munidpnl qui ne scmblnit guère 

Les malheurs de 
la Roumanie 

M. Ebüzûya Zade enregistre 
les norzvelles au sujet du méco11· 
lentement qui a éclaté enRoumanie. 

On annonce q 11 il a revêtu en certains 
cndroito; le caractère d'une sorte dt' ré· 
volte et <1u'une partie des pnysans de 
Transylu1nie s'arment de bâtons, en 
guise de fusils, pour résister à I' applica­
tion dl·~ décisions intervc-nues. En lisant 
ees nom· lies, nous n'avons pas pu ré· 
primer un U ger sourire. Au cours des 
'vénem nts, l'un plus confus que l'auhe 

membr<'.., Oll le a em·oyé dan-; des l'enthou5iasmer . 
camp:. dt• con(•entation. Mais il y a un En revanche, il proposa ù sa promise de pH· 
un que les Gardt>s de Fer sont libre::. et scr outre À. d,.s formalités. videe de sens nffir· 
qu'ils peuv1•nt poursuivre leur acti\'ilé. mait-il. pour s donner n lui sans plus altcnclre, 
Le ~OU\'l"I n~ment reçoit aujourd'hui ln Perihon est honnête et sa famille l'est aussi. L'of­
r" eompcnse de cette tolérnnce dont il :\ frc cynique de Sndik l'inclixna. Il y eut hrouill,. 
fait preuve. l'ntre l1•s deu:i: jeunP.s gens. 

Momie: Attention à ln Ve Colonne J Un aoir que l'adole'lcente était demeurée 11e11le 

L'Amérique 
entrer a-t-elle en guerre? 

ù lu mais r., ses pnrents oyant été rendre visite 
à des amis, Sadik lui chercha querelle à propos 
<l'un boulon qui, clit-il munquait à sa jaquette 
Puis il lui signHia, en termes cotégoriquos, cle 
foire trê\e de simagrées et de cèdt•r tnfin n 1111 

propositions. Il ne recueillit qu'en hnussena~nt 

cl'épnules dédaigneux. Aveuglé olors par la fu· 
reur et par la perception très nette que sn couse, 

M. Ahmet Emin Yalman ré- 11'1près de ln jeune fil),., était irrémédiablement 
pt•rdue, Sodik tira son poignard et en porta huit 

1111 pond à cette tquedion dar.s 
Suite de la Sme page 

C'oups à ln malheureuse. Par un hnsord réelle· 

UN PEU Ri;:LUISANT PERSONNAGP 

M Seyyit Türc, hahilant à Kurtulu•, Yeni~ 
hir, rue BnbadoA"i, No. 11 s'était adre<9é ré••!Jl' 
ment it. la police pour se plaindre de c que ,o._ 
fils ainé, un n<lol<'scent, disparaissait de tolllP: 
ù •utrt'. Il manquait depuis plusieurs joor• t 

l'on avait lieu de croire qu'un homme de nt•~ 
vnis"s moeura l'avait détourné de ssn herni• 1 

l'ovnit retenu c hc-z lui, probol.lertumt 1 ar fore': 
Le~ agents se mirent imm • diatcme:it an e•111 

pnrne el retrouvèrent le disparu ch1•:z. un cert•1" 
Fe,>:z.i. demeurant à Arapcorni, Galata, 

Quelque temps nprès le fils cadet de M. Tiir•r 
un garçon de 13 ana, <liaparut à son tiur. 011 

11 

retrouvé également <'et enfant chez Fcyti. • 
la direction de la Sûrdlé 111ène l'.,nquête " 

rt• ce propos nvcc toute l'irnpcrtanc1• que comP0 

le cos. 

Le jeune Nihad, habitant à Ka,irn1 n'f&. qu•: 
rier Comiilcebir, avait donné tics i11gne5 non équ•' 
\'oque!I d'empoisonnement. On l'o trnns orté d'llr" 
gence à l'hôpital municipal de Beyof(lu. , 

Le jeune homme aHirmc que sa propre fiancC~ 
Mlle Melahat et la mère de celle·ci, Io dam• L• 
mon, lnssea de lui, lui auraient fait nh orber' 011 

sirop contennnt uu poison vi lent. 
Ln police enquête. 

1, L 
l\i 

'<>rn 
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Communiqué italien 
Activité normale d'exploration 

sur tous les fronts 
CQuelque part en ltalie, 4. A. A. -

-
0 !11muniquê No 87 du G. Q. G. des 

flnee italiennes : 

d .Activit<! normale d'exploration et de 
f etachements avancés sur tous les 
ton ta. 

Communiqués anglais 
Les avions allemands sur le 

comté de Kent 

Communiqué allemand 
La guerre au commerce. 

Les attaques contre les îles 
britanniques -- 62 avions 

anglais abattus 
Berlin, 4. A. A.- Le haut-commande­

ment des forces allemandes communique: 
Un sous-marin allemand a coulé au 

total 6 navires marchands armés en-

' 

nemis jaugeant 51.507 tonnes, notam­
ment le croiseur auxiliaire "Dunvegan 
Castle,,, dont la destruction a été déjà 

Destroyers américains -La marine de guerre américaine po sè-
de certaines caractéri tiques propres qui 
la différencient nettement de.s marines 
européennes. Nous voulons parler non 
st'ulement de particularité de la silhouet· 
te des navires, de ces mât à treilli , 
par exemple - d'ailleurs aujourd'hui 
disparus - mais des méthodes qui pré­
sident à la constitution même de la flotte 
de l'Union.Toute flotte européenne est 
le résultat d'un effort long, continu et 
surtout méthodique, tendant à augmenter 
d à renouveler graduellement chaque 

annoncée. classe de bâtime"nts dan-; un cadre d'en-
t•kOndres, 5. A.A._ Les ministères de Le 3 septembre, nos formations semble conçu avec une certaine harmo· 
'o tr et de la Sécurité ml.tropolitaine d'avions ont de nouveau attaqué des nie. Le!! Etats-Unis, eux, ne s'embarrns-

llltnuniquent champs d'aviation en Angleterre méri· sent pas de tels soucis : ils procèdent 
Ji· d" 1 Eli t tt • · d par à coups, par poussées successives, 

t ter, tôt dans l'après-midi, une tona e. es on a aque a coups e souvent asi1ez désordonnéc.s. 
t~Ossc formation d'environ 200 avions bombes des hangars, des installations, Il fut un temps où ils s'entichèrent -
dtncrnis franchirent la côte du comté des chantiers et ont causé plusieurs in-

1 

c'était bien avant la guerre générale -
' l<.cnt. Ils furent interceptés par nos cendies.Au cours des attaques contre les d;s ~ros. ton~agrs ~t des gross~s. pièce:. 
...: ••eura et par l'artillerie anti•aé- iles britanniques des combats aériens d artillerie : ils pnrent un plaistr pres· 
"'tfl t d. l ' • , N /que puéril à construire <: the higge ... t 
•c• ne i la plupart d'entre eux furent se son eve oppes • a no~veau. os guns in the worlcl . Et un beau jour, 
~té1 au·delà de la côte. chasseurs ont eu ple1.n succes. Des for- quand le pavillon étoilé flotta sur 

\oh tu" petites formations paninrent mations d'avions de combat ont lancé des escadre'> entières de <. battle 
"lefo· • • • d ·f des bombes la nuit aur des installa- ships :> puissants, on s'aperçut que cette "- is a penetrer nos e enses et 

""t d' · d t t d · d'arme· flotte gigantesqn", constituée en quel-.a, b elles vola vers l'intérieur et J'eta bons c por s e es usmes • · d · L ,._ des ques annees, ma•1qua1t e croiseurs. es 
~litt •0 rnbcs aur un établissement in- ment britanniques, ainsi que sur Américains n'étaient pas geni; à s'émou-
~.t:~cl. Il y eut des dégâts et un aérodro~es. . voir pour si peu. lis mire"nt en chantier 
1... ln nombre de victimes furent A Liverpool, Weymouth, Bristol, une série de croiseurs, et pendant quel­
tti.'tes, dont quelquH-unes mortelle-1 Portland, Poole, Rochester et Mid- qnes années il ne fut question que de 

tnt atteintes. dlesborough de grands incendies ont vitesse .... 
lJn éclaté. Nos avions ont poursuivi le C'est ainsi qu~ pendant la grande 

~ ... te autre formation a survolé !e .11 d . guerre et durant les années qui la suivi-
" .. , :. d mout age e mmes devant des ports . . .d. t t t · 't ... ,.,..... e Kent jusqu'~ l'estuaire de )a b 't • virent 1mmE" 1a emen , on cons nr1s1 en 
. ""lte . r1 ann1ques. grandes séries des destroyers. On en mit 

~Ulc et Jeta dca bombes sur une Des avions britanniques ont survolé :.ur cale des escadrilles entières, aux •han· 'i onpr~s de la Mcdway. Quelques nuitamment le territoire du Reich et tiers de Mare Island, de Norfolk, de 
'-'t s urent endommagées, mais il ont essayé, entre autres, d'attaquer la Philadelphie, de New-York, de San-Fran-
tiit t~t que quelques blessés et aucun cisco. On en construisit tant qu'on ne 

A ti a été signalé. capitale du Reich. Quelques avions seu· sut bientôt plus qu'en faire. Et de 1921 
"~"il! lement ont réussi à survoler la capi- à 1934 on n'en mil plus en chantier un 
~ t eurs, dans le Sud-Est, des bom· tale. Aucune bombe n'a été lancée. seul. 
'-~,c~tnbèrcnt sur quelques régions Dans la province de Brandeburg, Nous les avion'\ vus pendant l'armisti-
~\~.~ets· et des dégâts furent causés à ainsi, que dans d'autres localités du ce à Istanbul, ces de troyers des grande~ 
14 "• séries de l'époq11e. Ils avaient tou~ qua· 

b· a1n nombre de boutiques et Reich, quelques bombes sont tombées tre cheminées; tous, au centre du navire, 
L!ltllltations. sans causer des dégâts importants. une sorte de caisson quadrangulaire, 
~r rapports reçus jusqu'à 14 h. 45, L'ennemi a perdu hier 62 avions, entre la première el la troisième cherni-
~tt;11?10ntrent que nos chasseurs ont dont 46 ont été descendus au cours n~e ; leur armement é ,ait aussi à peu 

fJ '•itl
11

1t dans la journée d'hier, 41 de combats aériens qui se sont dérou· près uniform
1
e : quatre_ can_onsd d

7
e
6 

102 
"'- .,• e .... nemi's et ,.1·nq de nos chas- 1• d . . "t t mm., un sen canon anll·aénen e mm. ~. •• .... es e JOUr et un avion nui ammen 1 1 d 33 et douze tubes ance-torpil es e 5 mm. 

lJ •ont manquants. par D.C.A.; 15 avions ont été anéan- sur affût triple.Leur tonnage oscillait en-

d" Ile attaque contre Assab tis sur le sol. tre 1.06() et 1.090 tonnes. L~ qualités 
"llt · 10 avions allemands sont port· s nautiques de ces bâtiments t>tait'nt asc;cz 
r1 Il n'a pas été possible variables : on en cite qui, aux es<iais, à 'le manquants. 

1 l~ ,, .contrô1er les resultats * tonte puiss 1nce, atteignirent péniblement 
~ ~ '-a * * 28,2 noeuds au lieu des 35 noeuds pres-

. /\ •re, 4. A.A. - Communiqué de Berlin, 4. A.A.- Le D.N.B. apprend crits. Beaucoup de ces bâtiments ont été 
~ . p . 
~ llt ' • que des avions de combat aHemands transformés aujourd'hui en dépôts, voire 
~ t d:lltre attaque a été entreprise ont attaqué de nouveau ce matin les en simples remorqueur.s non-armés. D'an· 
.i,~t '" bornb&rdiers britanniques avant tres ont été conservés comme navire~ de 
'4 '\ "~ 1 champs d'aviation au Nord de l'estu- réserve. C'est parmi ces derniers bâti-
~ 'ab es jetées et les entrepôts aire de la Tamise. Quelques avions de ment~, tous antérieurs à 1921, et qui, 
tîli l()l'lt tn Erythrée. Toutes les bom· chasse anglais ont tenté d'arrêter l'at- tous, ont beaucoup bourlingué sur toutes 
't ~.Ill .tombées dans la région de la taque des avions allemands. Mais les les mers du globe, que" l'on recrutera les 
• t~t:t dais il ne fut pas possible d'ob- appareils allemands sont quand même cinquante vieux destroyers devant être 
a%~ les résultats. L'incendie pro- 1 b. "f f vendus à l'Anîleterre. 

~"* t1~ e j parvenus à eurs o Jech s et ont e - Par contre, depui'l 1934, après une 
~lli our précédent par l'attaque fectué leurs attaques. interruption de plus de dix ans, l' Amé-

1~. <\Ile brûlait encore avec vio- • · d v rique a recommencé a constn11re es 
'~lla 1 destroyers. Il s'agit de bâtiments de 
•l.ltio a région de Buna (Kenya) Erratum 1.400 àl.500 tonnes qui filent 36 el mê-

r· ~"lit:, Il Sud-africaine a attaqué des me 40 noeuds, qui n'ont plus rien de 
,.~ lrl.. · et d Une inadvertance nous a fait indi- commun avec ceux de 1916-21. Mais ces 
uv 1-~ d' es transports ennemis. Les 

, li quer hier erronémeut /'origine de bâtimt>nts neuf:., l'Amérique les garde. 
·~9' ·~l>t1 ne escadrille rhodésienne ont l'article de Mlle Nil/a Ki k. C'est le Que valent les destroyers que M.Roo· 
ftl' 't11d~8

8 
des vols de reconnaissance / d / sevelt ce' de a' l'Angleterre ? Comme de.c;-

' • 1. a Vatan qui publie es élu es de 'excel-
\JI\ .. f u,dessus d'autres régions. / • troyns, proprement dits, peu de cho~e. 

p' ~ lente journa iste amirieaine. 
et ta0 rrnation de bombardiers en- Mai'> par suite de l'exten~ion croissante 

.. rt' tb Co t Sahibi: G. PRIM! du S)'.Stème de:. com·ois, 1' Angleteirf' a 
~ r ée d'un groupe important be oin de navires <l'escorte. Peu importt• 

•' 1\ d:\lrs a tenté d'attaquer Malte. Umumî Ne;riyat Müdürü: leur vitesse - les convoi" sont si lents! c•· l ~r.· CEMIL SIUFI 
11

, "ts 6 at n'a été causé par les Il suffit qu'ils soient con<itruits de façon 

,., 
de l'ennemi. Münakasa Matbaasi, à supporter quelque canon~ de 102, suf • 

Galata, Gümrük Sokak No. 52. fisants généralement pour tenir en rcs-
~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!11!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!! p e et 1 e.s sous· m a ri n si r t' do u tés. Et à ce 

point de vue, si vieux, si fatigués qu'ils 
soient, les destroyers • né i , s r t>On· ... 0 R 1 EN TIAN K dent bit-n à c t ob ,, ·.1! 1 

'::'::":::'7-:--==~;;;...;...;~~- tiers solidt"s el bie 1 ar n 1t• n1 nt " nil-
P .L.IA·U DER leu· tout au si bien l'affair~. Et ils ('OÛ· 

SDN ER BA leraienl moins cher. 
-:=:.ial•~..,,..~5-· Car, en somme, dix-huit tOlS •s n. al· 3 

Istanbul-Galata 
Istanbul-Ba hçekapi 
lzn1i r 

dans les plu" anciennes colonies améri· 
Tl• LI PllON!i~: ~4.H t caines de la Grande-Bretagne en échange 

de cinquante vieilles coques d'une vnlenr 
TEl.t•'PllOi\'E : 2~.-\ ... Ct • militaire as'> .. relative, c'est un marché 
TFLI Pllo~E: 2.a:Jll fort onéreux. Peut-être cependant 1' An­

gleterre n1 st-elle plus en mesure de 
chercher de condition meilleur es. I• ~ Hl YPTI._ : 

1 Il 1 \ IH 1 A HIU<.."'if»NI< U 

' \ IJ(l I• T \ \ 1 •. HUI 

Chamberlain, le \ ienx, et Cecil Rho­
des, le Napoléon du Cap, n'auraient pas 
acce"pté pareil marché. G. PRlMl 

3 -- BEYOGLU 

La presse turqu ... 
de ce matin 

(Suite de ln 2me page 

long article dont nous sommeg 

aux regrets de ne pouvoir repro­

duire que les conclusions : 

Auc•n homme d'Etat américain, quel• 
les que soient sa force, son influence, ne 
peut ~tre con5idéré cemme étant le 
maitre des destinées de l'Amérique. 

Le ministère des Affaires ctrangêrel 
a_!.néricain est la machine qui fonetionne 
le mieux au monde. Surtout mai.'itenant. 
C'est le ministère qui, seul, ayant des 
représentants dans tous les pays du 
monde, recueille des informations sur 
leur situation à tous. Cepe 1dant Io 
ministère des Affaires étrange-es n'est 
pas en mesure de donner son orientation 
à la politique ~xtérieure du pnys . 

Le dernier mot, en Amériq 1e, appar• 
tienr à ln populatio:i. Les ten Lmces ek 
les désirs du peuple américai 1 offrent 
l'a.i.pect d'un courant toujours e:i mou­
vement. 

li acquiert, de te.np~ à au rc, des 
opinions catégorique:; sous l'mfluencs 
d'une série de facteurs invisib)Pc;, impon• 
dérables. Le sentiment a 11nn grande 
part dans ces opinions. Beaucou. de pos­
:.ibilit ~ ont été créés en vue d pouvoir 
contrôlh l'évolut1011 Ùe l'opinion. Des 
institutions sp~cialcs affirment, avec uno 
précision presque mathématique : < Les 
partisans de ln guerre ont augmenté ou 
diminué dans une proportion <l tant 
pour cent , Pour<111v1 '? Cela per onna 
personne ne le sait. Mais un fuit est 
certain, c'e t qu'e 1 raison de 1.1 struc· 
turc de la vie politiq te américa1 lt' aucun 
homme d'Etat ne peut "e vant r d'agir 
h)rs des veux et de.s opinons da 
la population. La population choi· 
i;i -a.le toujouri; la vote la me1ll •ure ? 
Evidemment no 1 • • • La democralie 
américaine repoJe !>Ur des ba~es si 
erronée.!!, .sur tan d'intércts particu• 
liers qu'il e t toujours possible q •~ la 
population soit entraince da 1s un sens 
contraire à l'intérêt national. 

La conclu~ion à laquelle no 1s parvc· 
nons e-.t la sui\ a11tc: lel> influ 1ees p•· 
sitives en Amérique ~·ext'rce. t aujour­
d'hui, dans une m.,,, ire t rC'> s 1périeure, 
con Ire l'intervention en gu,.1 re et contre 
l'envoi d'un co p'> 'expé~it on ~-.1 Eu­
rop•. Le facteur 1 plu!> sem b d.rns ca 
sen est que l'Ameriq11e ne 1 ent pas 
encore une co lf 1 nce nb,nlu' en sa 
propre fore... M ii ~ les évén •m nts peu­
vent changer, en u.1 seul jour, l ·s .,enti· 
mt>nl:; du peuple. Et alor~, il n y a pas 
de force qui puisse s'oppo,e1 n une 
poussée de ce genre. Corn ne lors d• 
l'autre guerre, l'Amérique pourra, en se 
réveillant, un matin, se trouver en état 
de guerre. C'est là chose fort possible. 

* ... * 
Pour M. A bidin Daver, dans 

l"' lkdam,, l'Amérique et l'Angle­
terre sont des alliés naturels, 

Un avion anglais 
en difficulté -Il décharge ses bombe~ sur 

le territoire françai > 

1 inioue : 
1ent

0 

des 
p 'e, ont 
uer, 50 

Vichy, 3. A.A.- Hava:; com 
Certaines régions du départ• 

BaS:;l's-Alpes, dans la zone oc 
été bornbardces la nuit d'avan 
point de chute ont éte irl n if 

Vers 1 heure, on a entenn.1 le v1om• 
brissement de moteurs d'avi 1 , aimi 
q 1e des ex.plosions. On <li'iting11ait sur 
une crète de la colline de Caremendran 
ur.e vingtaine de foyers d'incendies. Une 
<,1 o SP. bombe est tomb de"r rière la pré· 
e ·t re, une autre dan., un jardin faisant 

un entonnoir de :lù rnè res de diamètre 
et 5 mètres de profondeur. Les foyers 
d'incendie ont été rapidement éteints. Il 
n'y a eu ni morts ni blesses. 

On uppo e qu'un avion anglais en 
difficulté n dét·hnrg' sa cargaison. On a 
retroll\·é effectivement sur l'éclat d'nne 
bombe incendiaire une inl>cription ne 
laissant aucun doute sur la nation lité 
de l'aviation. 
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Jeudi 5 Septembre 1940 

Un discours du Führer ( :: ~ ::1 
te~~nt ;~:'~.~: ~4on:o~: i."g;épon•e 1 LA~ ~Q URSfi1 

L s marchandises qui attendent 
douane en se·ront retirées 

qu ils merttent. Vous comprendrez que -

en maintenant nous leur donnons toutes Ankara, 4 Septembre 1940 

Ank?~a, 4. - ~~ ~Vakit>.- Sur la j pour le compte des intéressés, dans le 
propos1l1~ 1 du ~1~1stere de. commer~e, cadre des dispositions de la loi sur la 
le Conseil d~s. mtnistres a pns u~e un· Protection Nationale. Seulement on dres­
p0or.tante d c1s1on. Les .mar~hand1ses ar· sera un procès·verbal indiquant le nom 
nve_es en •!o~ane i;t qui n ont pas. pu la raison sociale, l'adresse de l'envoyeur 
en etre r~t 1rees soit faute de . connaisse· ou du propriétairn de la marchandise, la 
ment, s 1t pour u.ne auti. • raison quel· date de l'envoi t>t celle de l'arrivl'e dans 
conque :-.eront dedouanees au nom et un port turc. 

les nuits la réponse qu'ils méritent. 
Nous mettrons fin aux menées de ce! 
pirates nocturnes. Le moment viendra 
oit un de nou' deux s'cffondera et ce 
ne sera pas l'Allemagne nationale-so· 
cialistc. J'ai déjà mené dans ma vie 
une lut~e semblable jusqu'à ses der­
nières conséquences et c'est l'ennemi 
maintenant qui s'est effondré et qui 
occupe son dernier refuge sur les iles 
britanniques en Europe. 

En parcourant les statistiques Les ennemis du nouvel Etat 
En vue de cette luth', précisément, 

continua le Fuehrer, il faut comprenrlre 
combien il est nécessaire de développer 
et de former la communauté nationale 
allemande. Ce qui rend fort le soldat al· 
lemand, c'est de savoir que derrière lui 

Onze mois d'exportations 
(Août 1939-juin 1940) 

1 tout un peuple est dressé dan' une unité 
Si l'on é.tudie le commerce exterieur 

turc qui va du mois d'août 1939 au mois 
de juin 19 '0 on remarque une lr ès :.en· 
sible augmentation tant du tonnage ex­
porté q te de la valeur. 

T. Ltqs. 

1939 745.013 128.526.000 
1940 1.061.546 142.315.000 

Naturell~ment dans ce total il faut 
compte1 le dernier seme<;lre de 1939 qui, 
quoiqut• terminant par un actif, n'a pas 
moins été fortement influencé par la 
mauvaise situalion internationale qui 
avait déjà commencé. Ain~i il e.,t à 
penser que la différence qu'on aura à 
enregistrer en 19-40 ne sera pas sensi­
blernen t différente de celle de 1939. 
Or, il emble bien que le commerce d'ex­
portation turc de cette année se pré-
1ente sous de meilleurs auspices. On peut 
donc espérer des résultats plus subtan­
tiels et netternen t plus favorables. 

Les feuilles de tabac ont constitué, 
comme de bien entendu, le plus grand 
article d'exportation quoique accusant 
une légère diminution. 

1939 
1940 

T 

44.062 
'41.983 

Ltqs. 

39.042.000 
37.553.000 

Notons im1hédiaternent après mais d'acier et dans un esprit de volonté fa. 
venant très loin - les exportations de natique. Et il s'<1gil ici d'un peuple in~­
raisins ecs et de noisettes où l'on peul piré par les buts élevés qu'il se propose 
observer nne semible augmentation de la d'atteindre.Et ce but que nou<> propo­
valeur. Fait caractéristique, le tonnage sons vi.,e plus haut qu"' de gagner cette 
exporté des noisettes a fortement dimi-1 guerre. Non, nous voulons construire un 
nué, passant de 22.111 à 14.311 tonnes nouvel Etat. Et voilà pourquoi les a~~ 
tandis que la valeur cerrespondnnte est tie nous hais,enl tant. 
de 8.209.000 e.t 10.8.60.000 ltqs i~diquant' Ce sont bie,1 lt:s plo llocratie-:, oit ne 
une a?gmentalton tres prononcee dans règne qu'une petite coterie de capitu· 
les prix. liste , sur la masse des gen5, naturelle· 

Ont augmenté les exportations de ~ent étroit~ment liées aux juif.s inlerna­
coton de mohair de laim• de figue de bonaux et a la franc·m:içonnerae. Il nous 
chro~e, de char'bon, de peaux bn;tes, ! hai~sent à cause . de notre conc:ption 
d'alpiste, d'orge, de vallonét>, de noix, sociale, et tou~ c.c que nous pro1etons 
de bois. Les plus fortes augmentations et que nous rcahsons sur cette ba~e, 
ont été enregistrées sur la laine, leur se~ble ~angereux. l~, sont conv~m­
(2.554.000-4.235.000 livres) les figues cu~ qu 11<; do.1vent supprimer Cl"lte evo­
(3.435.000 - 5.886.000), le chrome lut.ion; Je sms convamcu que les Etats, 
(3.167.000à 4.246.000). l'orge (2.607.000· qui n y pr.e?dront. pas part, devron!, .t~t 
à 4.778.000). les noix 55.000 à 1.700.000). ou tard penr. Mius parce que prec1se-

O t d" · · 1 t f d bl. ment nous savons que cette lutte e5t, 
d'h ?1 

11d:ni~e ed'ex~or a dons h e. te, enfin de compte, une lutte pour toute 

de 
m ~s e 0 ive, oprnm, es anco s, la base sociale de notre peuple, pour la 
cmvr . b t d • 1 1 . . . . . , su s ance e 11olre vie et qnc a utte 

A111s1 les pnnc1paux prodmts d expor- est entamée contre cette substance il ne 
talion n'ont pas pe~du de. leur impor- nous reste rien d'autre à faire qu'e de 
tance el ont. g~rde un chiffre. de vente proclamer notre solidarité dans cette 
?es plus sahsfa11ants.. Ce chiffre ~era lutte pour notre idéal. 
mcontestablement mamtenu et peut-etre Et !'oeuvre des secours d'hiver • tte 
même dépassé cette année.- R. H. merveilleuse organisation social: de e se­

cours, unique dans le monde, rst une dé-

Vingt-cinq mille sacs de café c!inndises sont à la charge du Reich. 
lis seront effectués pnr les cargos aile· 

seront retirés des douanes mands demeurés en Mer Noire et par· 

mon'itration formidable de cet esprit de 
solidarité. C'est l'esprit de notre com­
munauté nationale qui nous aide à tout 
supporter el qui rend notre peuple fort 
en face des luttes et des décision• fu. 
tures. Plus le monde verra que ce grand 
peuple n'est qu'une seule communauti!, 
plus il reconnaitra que ~on rntrepri~e 
n'a aucune chance de succès. 

Le rapport élaboré par Direction gé· tiellement par voie ferrée. 
nérale du commerce en vue du retrait Nous apprenons d'autre part que le 
d'urgence de 25.000 sacs de café qui ministère du commerce a entrepris de 
attendent en douane a été envo,•é au nouveaux pourparlers avec le Reich. Ils 
ministère. En même temps, le c

0

onseil portent sur le transit par 1' Allemagne de 
d'administration de l'Union des importa- toutes les marchandiseii qui font l'objet 
teurs de café et de thé a fait connaitre de nos échanges commerciaux avec les 
au ministè1e le prix de revient du café. pays du Nord. Ainsi, le fer que nouo; 

On peut vaincre des hommes qui 

Les commerçants ont également avisé recevons de Suède et beaucoup d'autres 
le ministère qu'ils ont accepté un mon- articlei qui nous sont très utiles passe· 
tant déterminé pour prix du dollar. Tout ront par l'Allemagne.Ces transports éga· 
gain 011 perte relativement au cours du le"menl s'effectueront en partie par clie­
prix de l'achat sera à leur charge. miu de fer et en partie par la voie du 

Danube el de la Mer Noire. Le gouver­
Toutefoi • c'est au ministère qu'il ap· nement allemand a reçu favorablement 

poursuivent leur route séparément, 
mais aucune paissance da monde ne 
saurait vaincre 85 millions d'hommes 
qui ont la mime 1Jolonté, la mime 
résolution et qui sont prl'• à la 
ml ne action. 

partient de prendre une décision Jëfi· notre offre. Rupture entre la France et le 
nilive au s 1jet du prix du dollar. 

Les 25.000 sacs de café en question Notre commerce avec les Indes gouvernement nominal hollandais 
étant exempts d'impôt, on suppose qu'il . . Londre-;, 5.-A.A.-Reuter.- Le service 
n'y aura pas de majoration sur les prix Sun la, ?· A.':-.- Reuter c~m:nunique: de presse du gouvernement néerlandais a 
de détail el de gros. Les intéressés ajou- On espere q~ une a~gmentalton du c.o~- annoncé officiellement à Londres qu'à 
tenl que l'on. dispose actuellement deJ merce lurco·hmdou rcsultera d.e .la. vmte partir d'aujourd'hui les relations cliplo· 
stocks de café suffisants pour un mois aux Indes de M. Boray, du mmistere du maliques entre la Hollande et la France 

t d 
. commerce turc. M. Boray a eu des en-

e emt. t" l . h f • . seront suspendues. li y a quelques jours tre 1ens avec p us1eurs auts· onchonna1· f 
L'application de la convention de 

commerce avec l'Allemagne 
Nous lisons dans le <Vakit»; 
Une organisation chargée des achats 

à l'étranger .et qui porte le nom de 
Bratstelle ('?) a été créée en Allemagne. 
Elle compte des spécialistes pour tous 
les articles. Le fonctionnaires de cette 
organisation contrôleront ici, sur place, 
les marchandises que 1 'Allemagne ach.è­
tera en Turquie. Une délégation corn· 
posée de bpécialistes de celte institu· 
tion viendra prochainement en notre 
ville. 

Une des dispo itions les plus impor­
tantes de la convention est celle qui 
prévoit que toutes les marchandises que 
nou vendrons à l'Allemagne sen•nt li­
vré s ici et que l'Allemagne s'engage 
à nous livrer également en Turquie les 
article• qu'elle nous vendra. Dans ces 
.conditions, tous les tran:.ports de mar-

d · S le gouvernement rançais a mformé le 
res es services gouvernementaux à imla, .. t . 1 d . . v· h ··1 , 
avant de visiter les centre commerciaux. n_im1~ re neer. an ais a ic y qu 1 s eli-
importants dans le but d'arranger une !1ma1t contratnt de prendre de~ mesur~:. 
exposition de produits turcs à Calcutta 1 a ~e~ .effet. ~e go~vernemenl ne;;landa~s 
et à Bombay. L'achèvement récent de la a ete rnforme sub-;equemme~l qu ~ partir 

• f • l" 1 ·r · · B h du 5 septembre, les relations d1ploma· voie erree re tant a urqme a assora , t" 1 L" d · t f" 
· B d d · · 1 d · · d d 1ques avec e 1· rance pren raten m. via ag a , a1ns1 que e es1r es eux L l d 1 1 · f · 1 d · 

pays de trouver de nouveaux d~bouchés e personne ~tt a v·~ah1on ne•r an aise 
commerciaux sont considérés comme des va sous peu qm er IC Y· 
facteurs importants pour le succès de la 1 Dans les milieux. ~é.erlandai, autorisés 
mission de M. Boray. 1 de Londres, la dec1s10n du rouverne· 

ment Pétain a été nccueillie avec regret, 
ETRANGER Les relations avec 111 France étaient re,-

LeS échanges entre la Hongrie tées courtoises et amicale,, après l'ar­
mistice du 15 iuin et on estime que le 

et la Suisse gouvernement Pétain n'agit que sous la 
Berne, 4. A. A. - Stefani. forte pression allemande. 
On vient d'apprendre": que de grande:i; li rst évident que l'existence de la 

quantités de denrées alimentaires sont légation néerlandaise, jouissant de privi­
parties de la Honîrie pour la Suis.o;c, lèges diplomatiques habituel:s et spécia­
en échange de produits textiles et de lement de la libe1 té d'inf orrner son gou· 
machines que la confédération helvéti- vernement, par des moyens secrets, de 
que exportera en Hongrie. j la situation en France, ne pouvait plus 

1 être tolérée. 

(Cours informatifs) 

Ergani 
Sivas·Erzt'rum li 

CHEQUES 
Change 

Londre~ 1 Sterling 
New-York 100 Dollars 

Ferme~ ' 

s.2' 
132.2° 

Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachme~ 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlotis 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 

,,,,,,, 

A LOUER 
Appartement luxueusement et con· 
fortablernent meublé ou non avec 
vue sur le Bosphore. 

Chambre meublée avec salon in· 
dépendant dans famille honorable· 
Confort moderne. Téléphon,,,.-5 'n· 
dresser sous Appartement> à la 
Boite Postale 176, htanbul. 

La reconstruction 
l'Europe et celle 

. . e d' econom1qu 
de l'AmériQ~t 

Ga.id~ 
- t 

Un article de M. Virginia 
Berlin, 4. A. A. - Stefani. ~ 
L' d::uropaeische revue> publied'I'" 

article du directeur du «Giornale . fjl 
liai, M. Gayda, dans lequel celui·d

1 t< 
une comparaison entre le projet f. e,i 
construction économique de 1' '~/ 
conçu par l'Axe et le projet de r• 0~' 
tructi<·n économique del' Amérique c 
par le~ F.tuh·Uni~. p· 

M. Gayda relllarque que ces detJ< ~ 
jets viseat apparemment le mê1nt

1 mais, en réalité, il1 sont radicll ~ 
différents l'un de l'autre. r~ 

En effet, tandis que le projet dr. 1 
favorise lei intérêtio de l'Europe t 

entière, le projet des Etat!!-Unis ntt-'.1 
,. · l' · · d er1 

1· qu a aso;e1v1r econom1e Su -a!ll f il 
aux intérèt, de la puissante cofl 
lion étoilée. . t 

M. Gayda ajoute que le proJt' ( s 
Etats-Uni, e,t voué à un échec cJ ~ 
aitôt après la fin de la guerre, l~~ 1 ' 
sud-américains auront tout inte~, 
débarrasser de l'emprise nor e e 

• . l bl . ·qtl ca1ne, a rompre e oc econo011 s 
par Washington et à exporter le••r 
duit, en Europe. 1oit' 

Lu Et ats·Unis finiront par 11, 

dan• l'iaolcrnent s'ils insistent Jale 
attitude politico·économique acl11rre• 
il• se trouveront, aitrès la gup_~e 
opp0&ition avec les Etats de l' ' 
du Sud, le• Puis ances de 1' p;r.e 
Japon. 

Le ministre de la 
démissionne 

1 

Tokio, 4. A.A.-D.N.B. cornp;i11c 
Le journaux du soir et ·d•• 

Domei annoncent que M. Yosh• J 
ni tro ùe la marine, présenta ~'\1t 
11ion. M. Sumyai, mim~tre adJ01~ 
marine, a communiqué à M. lef 
préaident du conseil, qua dan• 91• 

lieux navals, on désire, qu'~n ',1 
la situation de la politique 1nte 0 
extérieure qui est sérieuse, le ~p' 
ministre de la marine soit oc' itlt 
une autre personnalité. On °~g 
les milieux politiqut•s que la .1°1ie 
ladie de M. Yoshida a donne 
bablemcnt à cet état de choses· 


